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PAGE TROIS\І 1 Cartes d’Affaires ІГ LE “DOUTEUR” C'eet précisément ce peut-être 

qui l’arrête , ce peut-être où, com 
me les bacilles de mort dans цпр 
lésion, se réfugient les forces sour­
noises du doute 
d’un vivant, font un paralytique 

Mais le Christ aussi a guéri les 
paralytiques

JANVIER3
► AU FOYER J C’est la messe de communion 

pascale dans la chaude atmosphè­
re de l’église.

La paroisse est une famille 
cette famille est en fête.

Tantôt une par une 
groupe, toutes les chaises sont oc­
cupées et chacun se prépare à en­
tendre la messe

C’est le coin de bleu infini après 
la “sombreur" du Carême.

LÀ-bas, à l’autel tout vivant de 
fl-irs, tout pa'pliant de lumières, 
le prêtre vient d’apparaître, enve­
loppé dans les plis de la plus belle 
châsuble, l’âme recueillie dans la 
pensée du sacrifice glorieux qui va 
commencer.

Pleine lune, le 4, 
Dernier quartier, le 11, 

Nouvelle lune, le 18 
Premier quartier, le M,

ces forces qui,

et
■ NOS SAINTS PATRONSAvocat Avocat

ІГжеіег-Р. "S" Tfl.: 42
r tantôt en

1| J-1Circoncision.F. Dodd Tweedie 2|V.!ler Vendredi.
318-1 Octave de St-Jean.
4 DJSS. Nom de Jésus.
5!L.[Vigile de гирірИапЕГ

•us ap- L’instant de la communion est en­
fin venu.
les croyants s’avancent.

Lentement, simplement, fièrement 
Lentement 
Simplement 
Fièrement 

tocratie de croire!
La Table sainte est assiégée de 

incli-
Le prêtre passe et le 

mystère s’accomplit, Le ciel a visité 
la terre

, la bonne messe.M.-D. CORMIERCoin» de» me» 
Canada * Court 

Edifice Hall
B.A.

A vivat, Notaire Publie 6;M .EPIPHANIE.nz C’est vers un Dieu!
C est verts l’Ami. 

C’est une telle aris-Adieu a l’An Qui Fuit 7jM.'De l’Octave. 
81 J. IDe l’Octave. 
9!V.|De l’Octave. 

lOIS.IDe l’Octave.
[Edmundston,Kdmundston, N.-B. Я. B

C ► convives. Ils s’agenouillent 
nent la tête ll|D.|Ste-Fomtite.

12 L. De l'Octave!
13 M. Octave.
14 M. | St-Hilalre.
15 J J St-Paul, premier Ermite.
16 VJSt-Marcel I, pape et martyr.
17 S I St-Antoine, Abbé.
18'D.|2 Epiphanie.
19X. SS. Merlus et comp.
20 M. SS. Fabien et Sébastien.
21 M. Ste Agnès, V. et M..
22 J. SS. Vincent et Anaetaee.
23 V. St-Raymond de Fennaîort
24 S. St-Timothée, Ev. et M.
25 D. 3 Epiphanie. :
26 L. St-POlycarpe, Ev. et M.
27 MJ St-Jean Chrysostôme.
28 M. Ste-Agnès. V. et M.
29' J. | St-François de Salée.
30 VJSte-Martine, V.et M.
3118.] Office anticipé.

Bel an gui fuis, adieu ! Naguère avec ivresse 
J’acclamais ton retour, j'écoutais ta promesse 
De l’aigle ou du Simoun ta course à la vitesse.
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La vue et l’ouie nous sont très pré­

cieuses, et elles nous sont également 
néocessaires pour nous permettre 
de Jouir des plaisirs de la vie. Nous 
devons faire tout notre possible, 
dons, pour ‘protéger nas yeux et nos 
oreilles.

L’oreille externe sert à recevoir 
les sons et les transporter dans le 
conduit auditif qui se termine au 
tympan. Ce conduit est tapissé de 
tissu qui sécrète une substance jau­
ne amère appelée la cire ou le cé­
rumen. A mesure qu’elle vienne à 
sécher, le cérumen tombe en petits 
flocons et les poils don la surface 
du conduit est hérissée transportent 
ces flocons à l’extérieur de l’oreille 
d’où ils sont facilement enlevés. 
Dans certains cas, le cérumen accu­
mule et forme une espèce de bou­
chon. On peut se causer du tort aux 
oreilles en y indrodulsant quelque 
instrument dur, soit pour se net­
toyer les oreilles ou pour les gratter. 
Cette pratique peut causer des clous 
Si nous avons eu des clous, nous sa­
vons combien ils font mal, et ceux 
qui se forment dans les oreilles sont 
plus pénibles encore que tous les 
autres.

Nos grand’mèree disaient de ne 
Jamais mettre d’objet dans les areil-1 
les plus petit que le coude, et c’est1 
là un sage conseil. Personne ne de-1 
vralt Jamais tenter d’enlever le cé-l 
rumen elle-même; elle doit s’adres­
ser à son médécin pour le faire fai- ! 
re. Une main non expérimentée 
peut causer des lésions à la surfa-! 
ce du conduit, et, de plus, un faux 
mouvement suffit pour amener la 
perforation de la membrane du tym­
pan. Le procédé est très facile pour 
le médécin, car, dans la plupart des 
cas, une simple injection d’eau chau­
de lancée dans le conduit décollera 
le cérumen, mais il faut savoir com­
ment le faire.

L'accumulation de cérumen peut 
produire la surdité, et causer, par­
fois, du tort au tympan.

Ce que nous avons dit au sujet du 
cérumen s'applique aussi aux corps 
étrangers et aux insectes qui sont, le 
plus souvent par inadvertance, in­
troduits dans l’oreille. La personne 
doit se garder de retirer elle-même 
le corps étranger ou l'insecte de peur 
qu’elle ne l’enfance davantage.
Pour questions au sujet de la santé

en général, écrire à' l’Association
Médicale Canadienne, 184 rue Col- і
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée var écrit.

^ Avucei fc

I J.-E. MICHAUD I
I ureau : rue St-François,! 
I «minois occupé par M. I 

Pius Michaud.
В I Kdmundston, N. B. fl
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Médecin le Bien-Aimé repose en 
chacun d’eux, comme il reposa dans 
les a euxCôte à côte, deux jeunes gens en­

tendent cette messeDr. E. SIMARD comme il reposa en la 
comme il re­

posa. au fond des âges, dans la poi­
trine des martyrs et dans celle de 
saint Jean

. deux cama­
rades de 20 ans, unis par leurs étu­
des dans la grande Ecole, unis sur 
le terrain social, unis par l’idéal, 
mais séparés religieusement.

L’un croit. L’autre ne croit pas 
encore.

L’un est chrétien 
| seulement sur la route

petite Jeanne d'Arc
Médecin — Chirurgien 

téléphone M 
ru» St-François 

EDMUNDSTON,------- N.-B.

Une 1leur s'est fanée, et notre froide main 
La laisse, hélas, tomber sur le mord du chemin 
Que d’autres, à leur tour, vont parcourir demain.

O mon âme adore et
tais-toi

Le ‘‘docteur”, maintenant, est seul 
en sa rangée vide.

I’. est seul, séparé de toutes ses 
splendeurs par un bien-être, dont il 
sent l’impuissance.

Car ce peut-être, devant la plus 
formidable interrogation de l'âme, 
n'est valable que pour l'infécondité 
c'est-à-dire pour la mort.

Et. en ce jour de Pâques, tout ap-
La sève tressaille sous les écorces, 

pelle à la vie.
La terre se soulève comme une pâ­

te à la chaleur du feu Elle ne sait 
pas pourquoi Mais elle se prépa­
re à chanter la chanson des blés 
d’or

s
L’autre esc

Le monde est-il meilleur, et l’amitié plus forte? 
A l homme malheureux que la misère escorte, 
Le riche avec plaisir ouvre-t-il dons sa porte?

L’un suit la messe dans son livre. 
L autre le regarde, les yeux vers 

l'autel, les bras croisés sur la poi­
trine.

L’un sait pourquoi il se met à ge­
noux
quoi il se lève.

C / Avocat La bouche de l'envie est-elle sans venin? 
fe traître rougit-il de son lâche dessein?
La paix est-elle acquise à tout le genre humain?

pourquoi il s’assied.. pour-Albert J. DIONNE
Pour l’autre, le geste es*, seulement 

extérieur et sans raison profonde. 
Il est venu ici ce matin, parce que 
l'an de Pâques est religieux et don­
ne à toute âme droite le désir de di­
re merci à quelqu’un, ce quelqu’un 
fût-il dans “l’invisible”

BA.
Avo< ». Notaire Public

Des princes s'écriant dans leur orgueil stupide 
Nous régnerons sans Dieu. Notre bras intrépide 
Peut défendre nos droits contre un sujet cupide.

COIN DE U BONNE 
CUISINIERE

C Bui tu : Chez J. Têtu 
-Voi» і de Jos E. Bard 

, Edmundaton L'oiseau, brin à brin, construit 
Il ne sait pas pourquoi 

Mais il supprime le peut-être 
écoute l'appel!

Lui aussi, le "douteur”, il entend 
une voix

Il l'écoute, cette voix

C'est de là que lui vient sa souf- ! 
france. Et c’est pourquoi, en toute 
cette église débordante dé joie pro-! 
fonde, le “douteur" est le seul mal-' 
heureux.

N. B. son nid
Ils ont régné sans Dieu, comme ils se l’étaient dit. 
Des ennemis du Christ la phalange applaudit.
La foi voilà son front, et, triste elle attendit.

MAYONNAISE DE HOMARD
► Et pourtant, cette messe, si douce 

aux autres, devient peu à peu une 
souffrance pour ce Jeune homme 
qui ne croit pas.

Autour de lui, monte tout un en­
cens de prières.

A droite, à gauche, il n'y a que des 
mains jointes et des têtes inclinées 

mainsd'épousées, au bord de la 
vie, et mains tremblantes de vieux, 
au bord de la tombe têtes de sim­
ples. qui sont Religieux comme ils 
remirent figures d'hommes grif­
fées par le souci des affaires et qui. 
ce matin, semblent se détendre de­
vant la vision de la "grande affoir?"

Des livres s'ouvrent et se fermen*.
D-xs chapelets s’enroulent autour 

des doigts.
Des yeux se lèvent vers le crucifix 

vers les saints vers les vitraux 
où resplendit le soleil matutinal 
T TO CONFIRMATION 
vers ITHostie surtout qui. là-bas, 
se devine, blanche entre toutes les 
blancheurs . l'Hostie, le symbole 
et la réalité de l’amour , l’Hosti? 
’a reine resplendissante de ce jour!

C Jolie manière de présenter du ho­
mard en conserve:

Un'- de homard;
П-s laitue bien pommée;
Trois oeufs;
Huile, vinaigre, cerfeuil haché

Eplucher la lainue en réservant 
entières les petites feuilles du coeur 
la laver, l’égoutter et l’assaisonner 
avec l’huile, vinaigre, sel et poivre.

Architectes

BEAULE & M0R1SSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu. fl

ALBERT MORISSETTB ■
H A A. A.A P.Q Ж.І.С A

2! Rue d’Aiguillon. QUEBEC

> Et il lui
Et l’esprit de révolte, ainsi qu’un vent d'orage 
Qui fouette tout à coup les ondes d'un parage, 
Fitt ressaiUir les coeurs d une farouche rage.

IT■■ >

Le Car le suet pensaits Le peuple est souverain.
Les rois se disent forts, mais leur pouvoir est vain. 
Les hommes sont égaux, s’il est un droit divin. Il porte tellement ce malheur sur, 

sa pauvre figure, que son ami lit sa ! °uvrir la boit€ de conserve, en ex­
souffrance comme en un livre ou- traire les morceaux de homard en 
vert. avant soin de ne pas les déformer;

* les diposer sur une assiette.

OSCAR BEAULE І
A.A.P.Q. & R.IC.A

De tous les points du ciel viennent de noirs présages. 
On se moque tout haut de nos pieux usages.
Et des plaisirs malsains attirent tous les âges.

Et. à la sortie, sur les marches de 
l’église, oet ami. en un élan dont il 
n’est pas le maître, a tire son cama­
rade dans ses bras, l’embrasse en 
lui disant tout bas:

—Respire-le. ton Dieu 
que tu n’as pas encore osé le rece-

Préparer une sauce mayonnaise 
de la façon suivante. Mettre un jau­
ne d’oeuf bien frais dans un bol. 
verser dessus une forte cuillerée à 
café de vinaifre. sel. noivre. une cuil­
lerée de moutarde. Battre le tout a- 
vec la vergette à blancs d’oeufs Jus- 
nu’â ce nue l’on obtienne une crème 
"miv» a ce moment ajouter l’hui­
le Cuillerée par cuillerée, continuer 
à battre fortement et verser de l’hui­
le de manière à remplir à peu près 
> bol. Goûter pour l’assaisonnement 
ajouter le cerfeuil haché. Faire dur­
cir deux oeufs, les couper en quar-

Pour dresser le plat, étendue sur 
un errand niât rond la salade en cou­
ronne. réserver au milieu un espa­
ce de 15 centimètres de diamètre en­
viron. que l’on entoure avec les pe­
tites feuilles entières de salade. Dis­
poser dans chaoue feuille un mor­
ceau de homard, verser la mayon­
naise dans l’espace resté libre au

courtiers d’oeufs durs.

Sur son axe vieilli l’univers a tremblés 
L’audace de l’impie en ces temps a doublés 
Et le juste -partout dans sa paix est troublé.

10c Comptables -
W. Clarence McN-ece

J

P. Lansdowne Belyea 1
C A.-C. F. A.

Pierre L'ERMITE.

L'homme ne se croit plus qu’une fange pétrie, 
Il désire la mort pour son âme flétrie.
Et la terre qu’il foule est sa seule patrie.

BELYEA ET MCNIECE DEVINETTES
COMPTABLES LICENCIES 

Dana La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

| Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N.

Mil Quelles lettres prononce-t-an quand 
on voit une personne en sueur? —
L H O

Mais ce n’est plus seulement le 
. c’est l’heure

mite divine de l’Hostie
. c’est la mi-II se comptait au mal, il boit l’iniquité; 

Le mensonge l’attire, il hait la vérité; 
Pour une heure de joie il vend l’éternité.

Bienheureux ceux qui vont la re­
cevoir. cette Hostie!

Déjà, chacun s’y prépare 
Les suisses ne seraient pas là pour 

la retenir, que beaucoup auraient 
Quitté leur place afin d’être les pre­
miers à la Table sainte où.le prê­
tre va la distribuer

2S Qu’est-ce qui a les veux les oreil­
les. le nez. les pattes et la queue d’un 
chat et qui n'est pas un chat? — U- 
ne chatte.C’est en vain qu’en ces jours les puissants de la terre 

Recouvrent leurs desseins du voile du mystère,
Et cherchent à cacher l'effroi qui les atterre.Les Premiers Billets

de Banque
Quelle différence y a-t-'l entre 

une pomme de terre “t un cheval?— 
La pomme de terre pousse et le che-A. E. MICHAUD, Autour de celui qui ne croit pas 

quitte ses 
s'abîme dans une prière 

Songez! C’est la

o—'»r le Txmrtour avec lesLe Seigneur tout puissant élèvera la voix.
Et leurs projets honteux crouleront à la fois.
Comme au souffle du vent les rameaux secs des bois.

chacun pose son livre
Voici une poire. Comment l appe- 

lerez-vous? — Je la pellerai avec 
un couteau.

Comme la poudre, assure-t-on, le 
billet de banque nous vient de Chine

Le premier aurait été émis par 
l’empereur Kao-Tsung en 650 de 
notreère, mais cela n‘est pas prou­
vé. Par contre, on sait que l’empe­
reur Hsien-Tsung (806-821) fit des 
billets officiels, désignés comme 
bons ou “monnaie volante". On con­
naît d’ailleurs des spécimens de pa­
pier jaune, émis en 825-827 “sous 
Ching-Tsung”, et en 841-847 “sous 
Wusung", que les inscriptions dé­
signent nettement comme des mon­
naies de papier du grand Trésor de 
la dynastie des Tang. Ces billets 
portent, avec des caractères, des fi­
gures de monnaie-lingot.

Un peu plus tard, dans la pério­
de de 847-860, les papiers présentent 
des figures de rouleaux de monnaies 
percées “le cash”. Ensuite, des fleurs 
apparaissent sur les billets de Chao- 
Tsung, en 889-890. On connaît en­
core des émissions de 951 à 960, 
puis sous trois empereurs de la dy­
nastie des Sung, du Xe au ХПе siè­
cle. Beaucoup d’autres succèdent, 
pour diverses circonstances “‘expé­
ditions militaires, etc.”; mais avant 
l’époque moderne, l’usage du papier

UPEOPLE’S MARKET” olus fervente 
Communion de Pâques! La grande 
communion!! Celle qui sépare 
les pratiquants des “autres” . de 
la foule grisailleuse des indifférents 
et des “douleurs”.

le ri’*”' •-oulier trop étroit? -- C’est 
nue l’autre en donne.

Viandes fraîches — Epiceries — Poisse.is 
Fruits — Légumes.

Au jour de sa justice il vannera le monde; 
Au loin il jettera toute semence immonde; 
Il brisera l’espoir où le méchant se fonde.

En quoi une fruitière diffère-t-e'.- 
qu’elles vend des oiynons. tondis

°’’-le sont les gens qu’in préfé­
ré? — Les jambons.

♦

Telephone 18-11 Chacun de ces gestes est une 
souffrance pour celui qui. tout à 
l'heure, va rester à sa place.

Et cette souffrance s'affirme dans 
<*es yeux qui cherchent 
te figure oui se crisoe 
front barré sous l'effort de la pen­
sée tendue

f»p»eei!■■■■■■■■**!
fated to enter- 
îverybody went 
• bringing with 
very well spent

Prompte livraison à domicile en tout temps. ADIEU, bel an qui fuis pour ne plus revenir.
Qui fuis comme un torrent que rien ne peut tenir! 
ADIEU, toi qui déjà n’es plus qu’un souvenir!

QUI VEUT DONNER UN FOYER 
A UN ENFANT ?dans cet- 

. dans ce

y spent the last 
1th her parents 
t. Leonards, N. 
aimed her work

L Association Catholique pour trouver des foyers pour lee or­
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour lui aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. Si intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

Colombine de May Deschaillans

Dr. A. M. SORMANY Extraits de “Les Epis" 
par Pamphile LeMay. Domine, non sum dignus 

“Seigneur. Je ne suius pas digne 
que vous descendiez en mon âme. 
mais dites seulement une parole et 
cette âme sera guérie 

L'incroyant la répète, cette paro-

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

V A. girls team 
tdston last Fri- 
, the Edmunde- 
eket bail game, 
s came down in 
>t at the Vene- 
).30 “fast time”, 
aiting very an- 
Irls and greet 
when someone 

: FortKent team 
started shortly 

md ended in a 
Kent girls with 
rtin of FortKent 
owing on the 
xad good team 
xowd of friends 
ition was quick, 
eland and en- 

while.
A. Laine of Que- 
•wn visiting Mr.

Mayhew. Mrs. 
;r Miss Isabelle 
mundston well 
i. After a few 
ir parents and 
i and Edmund"- 
urn to Quebec 
ike their future

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J.P. COUGHLIN, Sec. P.O. Box 157 St-John,N.B.
Celle Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau-Brunswick
■■■аіи!іі"!,:зз?^изі«диаіишрпяяииіииии————шм

que d'Angleterre en 1694, pour pa­
rer à diverses difficultés. Mais cet 
établissement s’est très probable­
ment inspiré de l’exemple chinois 
qu’il connaissait certainement, en 
raison des relations commercilaes 
qui existaient déjà alors entre nos 
pays occidentaux et la Chine.

monnaie parait avoir subi une in­
terruption, qui suivit l’émission des 
billets de 1425-1426, sous l’empereur 
Jêe-Tsung. De cette série, on a des 
spécimens de 19 valeurs différentes 
mis en Europe l’ont été par la Ban- 
entre 10 et 1,000 wen.

Les premiers billets de banque é-

Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

le.
Il la fait sienne: ““Seigneur, je 

pas digne par 
par mes fautes !

ne suuis pas digne 
ma faute 
Mais dites une parole et l’aveugle, 
oeut-être verra?”

et qu'il est bien, et qu'il est beau, et 
qu’il est nécessaire de se retourner 
pour lutter contre lui pour le domi­
ner et pour le vaincre

—Coup d’ailes de l’espoir quand 
même, dans l'intérêt et la bonté de 
la vie sortie des mains de Dieu, et 
qui y retournera.

—Coup d'ailes, quand, avec envie 
tu verras devant toi. la solitaire, 
passer le bonheur des autres 
bonheur à"deux

—Coup d'ailes, quand, au bras de 
Guy. tu verras Colette descendre un

l’église
—Coup d’ailes, quand tu les ver­

ras part id tous les deux, enivrés de 
bonheur, vers le pays des fruits d’or 
où rayonne et sourit, comme un 
bienfait de Dieu, un étemel prin­
temps. sous un ciel toujours bleu 
et que toi. tu resteras dans la gri- 
saillerie de ton ciel coutumier.

—Coup d’ailes plus tard, quand 
ta soeur te demandera de tenir sur 
les fonds baptismaux cet enfant 
fait de deux désirs, de deux amours 
de deux vies 
le tien!

Voici comme on monte là-haut 
très haut!

Voici comme on s'approche de Ce­
lui qui “habite sur les hauteurs”.

sans cesse pour la précipiter de non- j manière profonde, cette nature, 
veau sur la triste terre, la vallée de Elle meparle. m’isole, me défend 
toutes les larmes | Elle a sur les oeuvres et les paroles

L'autre Inscription était une prié- ' des hommes cette tmm‘™e su^" 
riorité que. sans intermédiaire, sans 
péché, sans passion, elle est certai­
nement l'oeuvre de Dieu.

CHAPITRE XIIIture, il avait eu l’instinct de tra- 
verserun large chemin et de trou­
ver, dans une haie épaaisse, une ca­
chette meilleure encore que celle de 
sa mère.

U avait enfin réussi à se faire en­
tendre d’elle

Et la vie triomphait de la mort! 
Et la plainte de la mère se chan­

geait en un cri de joie et de défi!
Et elle eût sauté aux yeux de qui­
conque se serait approché d’elle en 
ce moment.

—Ce petit chat est à moi, main­
tenant. dis-je à la femme, et Je 
vous défends absolument d’essayer 
encore de le tuer!

La cuisinière ronchonna quelque 
chose et s’en alla, vexée.

Gare le diner de ce soir!
Moi, Je continuai à contempler 

la scène.
Elle était si touchante! Le petit 

chat affamé se gorgeait de lait; et 
pendant qu’il buvait ce lait, hier si 
Inutile, la mère, les yeux clos, com­
me en une extase, léchait les plaies 
de son enfant.

Et je me disais:
—Dieu, qui s’intéresse au brin 

d’herbe et au passereau, a eu pitié 
de cette douleur de bête 

Contre toute vraisemblance, il lui 
a rendu un de ces petits, que Гай 
tre avait cru si bien anéantir.

Qui sait! Contre toute espé- 
Un des chats d’hier, profondé- rance, contre toute vraisemblance, 

ment enterré pendant vii*jt-quatre peut-être, mol aussi. Je retrouve- 
heures, et écrasé sous les pieds un objet à mon inutile besoin d’a- 
lourds de la femme, avait réussi à meur ! Qui sait! Un enfant 

peut-être à aimer f 
Qui sait! Qui sait! Tout est

AU "CHAMP"

Je suis allée au cimetière, et J’y 
ai savouré un long moment d’a- 
mertune. J’étais chez mol 
tais chez les morts 

Et puis, J'étais seule!

Voici comment on meurt avant la
comment on vit avant la 

comment on s’évade de l’a­
mour qui n’est pas l’amour, pour 
s'envoler vers Celui qui tout ГА-

Seigneur! rendez-leur doux l’aban­
don de la terre.

Exaucez ma prière, et donnez-leur 
au ciel

Pour les jours de douleur et d’extrê­
me misère

Le paisible repos du calme éternel.
C’était gravé sur une dalle de 

marbre très blanc, ombragé de deux 
peupliers que le vent d’avril cour­
bait doucement.

Et j’ai pensé que si la nature don­
ne cette impression de paix, c’est 
qu’elle s’abandonne Inconsciemment 
—ma<s s’abandonne — à sa destinée, 
qui est la volonté divine.

Je devrais peut-être l’imiter, cet­
te nature, et m’abandonner, moi 
aussi. On n’est brisé que dans la me­
sure où l’on résiste.

81 Je ne résistais plus ? 
D’ailleurs, il faudra bientôt que 

je prenne un parti.
Mon âme est comme le ciel d'un 

soir de tempête où les nuages affo­
lés, déchiquetés, errent partout en

vieJ’é-
A la ville, c'est tellement différent 
Que de fois, la calme simplicité 

m'a aidée à me défen­des champs
c’.e contre l'emprise mondaine et les 
complications des cerveaux trop ci­
vilisés!

La vie. qui circule partout ici. 
m’extériorise de ma propre vie. et 
m’aide à la remettre a upoint. 
nôtre, et malgré mon anéantisse-

Tout à l’heure, j'étais à ma fe- 
ment — ou peut-être à cause de lui 
—je me laissait prendre par la vi­
sion gracieuse des premières hiron­
delles qui passaient, repassaient 
devant moi en des cercles rapides et 
des crochets inattendus.

L’étude de leur vol finit par m’in­
téresser. et même par me faire du 
bien.

Leur vie tout entière se résume 
en effet, dans le coup d’ailes.

—Coup d’ailes, qui leur permet, à 
toute vitesse, de frôler le sol et la 
surface des abîmes.

—Coup d’ailes, quand elles sem­
blent planer sans effort dans la lu­
mière dorée.

—Coup d’ailes. quand l'orage les 
emporte, et qu’elles se retournent, 
et bravement luttent contre lui.

—Coup d’ailes, toujours, car tou­
jours, chez elles, on sent l’obsession. coup d’ailes! 
de remonter.

Médite cet exemple, ô mon âme!
—Coup d’ailes, quand tu es forcée 

de descendre vers les contingences 
et les proeee du monde

—Coup d’aües, quand, à certai­
nes heures, tu frôles las abîmes 

—Coup d’aües, quand c’eet l'orage

leMal­
heur d celui qui est seu." Pourquoi 
la vie amène-t-elle une jeune fille 
comme moi à fuir le monde, et à 
n’être un peu moins malheureuse 
que dans la liberté de sa solitude?

J’ai posé la question à ceux qui 
étaient sous la terre.

Dieu a dit; "Vae soli! —Coup d’aües! 
—Coup d’aües!

bientôt les marches de DEUXIEME PARTIE

CHAPITRE XIV(Suite) j’écartai Із b triches de lauriers, 
et je poucsai un cri!

Songez donc!

10—

SOIR DU MARIAGE DE MA 
SOEUR COLETTE

H l’appelait d’un cri étrange, 
plaintif, qui m'impressionna tout 
de suite.

J’allai voir
Le cri partait d’une grosso haie 

de lauriers qui relie cette chambre 
à la chapelle.

Mais, dès que j’approchais, le cri 
cessait, pour reprendre plus dé chl 
rant quand je m'éloignais.

Alors je me tins à une certaine 
distance, pour ne pas effrayer la 
bête, et bien préciser l’endroit de la 
haie aù elle se cachait.

Brusquement, la chatte apparut 
les yeux fous, pointant les oretUea...

Mais le rideau tragique est tom­
bé entre eux et nous; J’ai eu beau 
écouter en mon âme, Je n’ai enten­
du aucune réponse.

Où sont-ils les morts ?
Très loin ?
Très près ?
Où Irai-Je bientôt moi-même ?
Comment ne devient-on pas fou 

quand on se pose ces questions!
J’ai lu quelques inscriptions 

Que de banalités!
J’en ai pourtant remarqué deux.
L'une désespérée, sur une vieille 

pierre tombale rongée de mousse;
De trop de foi dans la vie
De torp d’espoir, trop de crainte, 

! Nous rendons grâce en une brti- 
ve prière

I Aux dieux qui nous en délivrent.

■Ae Chasse and 
№e. Agathe were 
d in Edmunds- 
’hey also visited 
tool in the ftflter-

T’aperccvais un des petits chats 
d’hier, tout ocitelant, et que sa mè­
re léchait Après t'avoir abandonné deux 

mois, je t'ouvre de nouveau, mon 
pauvre et cher journal, en ce Jour 
solennel.

Pourtant, les grandes douleurs
sont muettes.

Et. en effet, je n'al rien â dire . 
rien à ajouter aux événements

Colette a été fiancée â Guy dès 
notre retour de la campagne, dans 
la première semaine de mai, et j*al 
demandé à ma mère d’aller très si­
te pour abréger mop agonie.

Guy — ne soupçonnant rien — • 
eu la cruauté de réclamer mon aide 
pour choisir une bague que vrai­
ment Colette aimerait Men.

J'ai acquiescé, et j’ai trouvé.
Pendant plus d’un mois, je les al 

vus tous les deux, la main dans la 
main, épelant lettre 4 
bst de V 
projet.

J perdument.
La cuici 1ère, tille aussi, avait en­

tendu lec cris, et elle arrivait, sa 
louche à la main.

Je lui expliquai la chose.
—Mais c’est arohi-impoesible que 

Pensez

auppe very plea- 
the Neighborly A 
last Wednesday A % 

$ played jmd the 
Mrs. Fred Shine 
st prize and Mrs.

ce soit un des chats 
Je pèse 82 kilos!

et qui aurait pu être

Elle alla au trou creusé par elle, 
la veille, avec tant d’entrain; elle 
enleva les fanes dont ellel ’avait re­
couvert, et nous aperçûmes, oômme 
foré, un trou long et petit, juste de 
la grosseur de la pauvre bête res­
capée.

H n'y avait plus aucun doute.
Puissance de la vie!

—Coup d'ailes, quand tout est bon 
pour les autres 
vais pour nous 
de soi-même 
Dieu disparait 
le néant nous monte du coeur aux

partout
et que les genoux tombent durement

ecehred the con- 
host»» served a 
tasty lunch. The 

Mrs. Edmund

et tout est mau- 
quand ba doute 

quand le visage de 
quand l'appel vers

: • Mes pensées errent ainsi, dans un 
inexprimable chaos.

Si je ne réagis pas, c’est la des­
cente vers l’abeohi désespoir....

Et alors ?
Cela me mène où ? et â quoi ? 

Que nulle vie ne soit étemelle, Et ce serait tellement affreux, qu’il 
Que nulle mort ne renaisse jamais , n’est pas possible que Je ne réagisse 
Que même la plus lassç rivière « pas.
Trouve un jour son repos dans la pour 

mer. j’ai eu 1 
Pensée évidemment fausse! St proche 

c’est cela qui est terrible. Rie* ne I reprend 
meurt! La fflus bas* rivière ne trou- ture, à

ww.

e: D’un bond. «U» ae précipita van laJ. Oyr, and Mrs. 
s guests and the 
Mm. Joseph Si­
tue. Mrs. 'Люпин

haie comme pour dévorer l'oieeau “i quand c'est la nuit hostile 
quand le calice iéborde'WUato de. main., pré- 

cleément pour éviter une tuerie nou 
velle, et le faire envoler 

Mai», ni bat, ni otoeau, ne aortl- 
rent de la haie. Seulement, de ma 
Piece,

Et grâce leur soit rendue

II
: Mie. Shuppe, tbe f 1 |

acme time

là surtout, coup d’aües!
1rs. Mark MeDer-

Et les petites hirondelles de l’Iis 
de-France ne cessaient de passer et 
de repasser autour de moi comme 
pour me l'apprendre, ce coup d'si- 

dire: Voici 
comment an se détache de la terre, 
eide son 
se

la première fois aujourd’hui 
1 Impression que Dieu se rap- 

qu'il m’apaise qu4l me 
par d’influence de cette na- 
la résurrection de laquelle

lettre l’alphs- 
rafwde ”de et de rejeter la terre qui l'oppraemit, d 

faire un trou, et t sortir.toi f<

town

les! pour
Joseph! Іїлз-їйі

'• '-W:* r. ■
tef; fcM - ,

■ et de son empr|-deputo bientôt un moto.
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